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seulement j’ai pu donner à boire à tous, comme à l’ordinaire, mais 
j’ai donné ordre d’inviter tous les passants à venir se désaltérer, 
et le restant de vin dura jusqu’à ce que le vin nouveau fût dans 
les tonneaux et potable. Voyez donc si j’ai raison <’» faire bon 
accueil aux Franciscains. »

Que dira la science moderne de ce fait ? Comment Iexplique­
ra-t-elle ? Pour nous, nous admirons la Providence divine, qui, 
dans ces temps d’incrédulité, donne des preuves si palpables de 
sa toute puissante bonté.

Hier, Madame la Contesse Turquet de la Boisserie vint avec 
son fils François accomplir un vœu à Notre- Dame-des-Anges. 
Il y a quelques années, cet enfant était malade à mourir, les 
médecins l’avait abandonné ; la mère, qui avait déjà prié dans 
notre Sanctuaire, fit le vœu de le porter à la Portioncule si saint 
François le guérissait. L’enfant est guéri, il a douze ans, se porte 
très bien, et ni lui ni sa pieuse mère ne se sentaient fatigués du 
trajet de Paris à Assise sans aucun arrêt en route. La foi est 
un don si merveilleux que peu de personnes savent l’apprécier.

CANADA

Saint-Henri de Lév.s. — Fraternité de St-François 
I d'Assise. — Depuis le 8 août dernier, jour de son érection 
i1 canonique, la Fraternité des Sœurs de Saint-Henri de Lévis 

•n’avait donné aucun signe de vie dans la Revue, elle est pourtant 
pleine dàrdeur et d’avenir.

Vous allez en juger vous-mêmes. D’abord, commençons par 
dire un mot de notre belle fête de saint François, le 4 octobre 
dernier. En ce jour a eu lieu la communion générale de tous les 
Tertiaires ; et à l’issue de la messe 34 novices étaient heureux 
de s’engager pour jamais dans la milice séraphique en faisant 
profession. Bien plus nous avons eu l’insigne honneur de vénérer 
pour la première fois une sainte relique de notre bon Père saint 
François, arrivée quelques instants avant la clôture de cette 
imposante cérémonie ; c’est une faveur d’autant plus appréciée 
que nous l'attendions moins.

Le 16 avril dernier, une autre cérémonie augmentait le nombre 
des membres de notre petite famille Franciscaine, toute remplie 
de ferveur et de zèle. Du reste le mérite en revient à notre bon


